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Ce roman est dédié à toutes celles et tous ceux qui ont perdu leur voix.
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« Pour vaincre un monstre,
il faut être deux fois plus monstrueux.
Pour aimer un monstre, il faut partager son âme. »
Lana Myers


Chapitre 1
« Mieux vaut trois heures trop tôt qu’une minute trop tard. »
William Shakespeare


LOGAN
— Je ne comprends pas pourquoi il l’a relâchée, dis-je à Craig, alors que nous nous arrêtons devant le commissariat. Ça ne correspond absolument pas à son profil. Un sadique sexuel lancé dans une razzia meurtrière ne libère pas ses victimes.
— Je ne comprends pas non plus. La jeune femme est tellement traumatisée qu’elle n’a pas voulu que la police nous l’amène. Elle a exigé qu’on vienne ici, parce qu’elle ne veut parler qu’à toi. Même son père n’a pas encore pu la voir. Elle a prétendu ne pas pouvoir lui adresser la parole avant d’avoir discuté avec toi.
Perplexe, j’entre dans le commissariat à grandes enjambées et je laisse Greg faire les présentations. Pourquoi est-ce que le tueur l’a relâchée dans cette ville ? Et pourquoi est-ce qu’il l’a laissée partir ?
Mille questions se bousculent dans ma tête quand j’entre dans la pièce où la rescapée se trouve. Elle a les yeux comme des soucoupes, tremble, à première vue complètement paniquée. Une couverture est drapée autour de ses épaules. Trois hommes et une femme sont avec elle, mais se tiennent un peu à l’écart, pour qu’elle ne se sente pas oppressée. Elle est terrifiée, ce qui est bien normal. Elle a dû faire une crise d’angoisse chaque fois que quelqu’un a tenté de s’approcher d’elle.
J’adopte un ton chaleureux et bienveillant, en me montrant le moins imposant possible.
— Bonjour, je suis l’agent Bennett, je suis superviseur au FBI.
Ses yeux se posent sur moi et elle éclate immédiatement en sanglots. Tout le monde a l’air aussi interloqué que moi.
— Il… m’a… ordonné de vous contacter… vous uniquement, hoquette-t-elle. Il a dit que je ne pouvais le montrer à personne avant… vous. À personne d’autre.
Je ne comprends pas ce qu’elle raconte. Je fais un pas prudent vers elle et je m’accroupis précautionneusement devant elle pour avoir l’air plus petit et moins menaçant.
— Me montrer quoi, Erica ?
— Ceci.
Elle déplace la couverture, remonte sa jupe et m’indique l’intérieur de sa cuisse, couvert d’un pansement imbibé de sang. Je me tourne vers la policière la plus proche de nous.
— Elle n’a pas voulu qu’on l’examine. Elle a refusé tant que vous n’étiez pas là, m’explique-t-elle en répondant à ma question muette.
Erica arrache le pansement et je vois les mots que ce salopard a gravés dans sa peau.
« LA PROTÉGER. »
Il y a même un point final. Ça n’a aucun sens.
— Il vous a dit où il allait ?
Elle sanglote encore, mais fait non de la tête.
— Il a menacé de me tuer si je n’obéissais pas à ses ordres. Il a promis de revenir me chercher. Il m’a enlevée une fois, il pourra recommencer. Il m’a dit que, si je suivais ses instructions à la lettre, il me laisserait la vie sauve.
— Et il vous a donné l’ordre de me montrer ce message ?
— Oui, dit-elle entre deux sanglots. De vous faire venir ici et de vous le montrer. C’est tout ce que je devais faire pour qu’il ne me tue pas.
Elle pleure si fort que c’est difficile de saisir tous les mots, mais je pense avoir suffisamment compris la situation pour la laisser tranquille. Elle n’est pas en état de subir un interrogatoire pour le moment.
Ce type l’a détruite.
— Je peux voir mon père, maintenant ? sanglote-t-elle. J’ai suivi ses instructions. J’ai fait exactement ce qu’il fallait, pleure-t-elle.
Je la rassure :
— Bien sûr, Erica.
Comme nous n’avons toujours pas trouvé comment inculper son père, il a été temporairement libéré.
Je fais un signe de tête pour indiquer qu’on le fasse entrer, et un policier ouvre la porte. Quelques secondes plus tard, un homme abattu, qui n’est plus que l’ombre de lui-même, se précipite dans la pièce. Il attrape sa fille, qui pousse un cri et sanglote contre sa poitrine. Je me retourne pour leur accorder un peu d’intimité.
— « LA PROTÉGER », dis-je à Craig en sortant.
— La fin du message, peut-être ? « VOUS NE POURREZ PAS », dit-il en affichant sur son iPad une photo de la femme du juge que le tueur a pendue à la fenêtre d’un immeuble.
« TOUJOURS », continue-t-il en affichant celle du bras de Lisa. « LA PROTÉGER », complète-t-il en me regardant.
Donny est avec lui, et il secoue la tête.
— Erica est ici avec nous. Est-ce qu’il sous-entend qu’on ne peut pas la garder en sécurité, maintenant qu’elle est dans nos bureaux ? Il nous prévient qu’il va passer à la vitesse supérieure ?
Une vague glacée me submerge.
— Logan Bennett, vous ne pourrez pas toujours la protéger. Il a gravé mon nom sur le cadavre suspendu à la fenêtre. C’est la première partie du message.
Ils écarquillent les yeux et, pris de panique, je me dépêche de sortir mon téléphone pour appeler Lana. Je tombe tout de suite sur la messagerie, et je lâche un juron avant de téléphoner à la patrouille chargée de surveiller sa maison ce soir.
— Agent Bennett, comment puis-je…
— Où est Lana ? Vous êtes devant chez elle ?
— Non… euh… désolé, monsieur. Je pensais que vous aviez été prévenu. On nous a appelés pour participer à la battue pour retrouver les enfants que l’autre taré a enterrés.
Mon estomac se noue. Je raccroche pour composer frénétiquement le numéro de Duke.
— Inspecteur Du… commence-t-il. Je le coupe sans attendre :
— Dites-moi que vous êtes avec Lana.
— Non… je croyais qu’elle était avec vous. Elle n’était pas à votre QG ?
— Vous l’avez laissée seule, putain ?
— Je pensais qu’elle était avec vous ! Mes agents m’ont dit que vous étiez venu la chercher chez elle, ensuite je l’ai vue avec vous !
— Merde !
Je raccroche, et je me mets à courir vers le SUV qu’on a utilisé pour venir ici. Craig et Donny sont sur mes talons.
— Je reste ici et je vois ce que je peux trouver ! me crie Donny.
Craig bondit sur le siège passager et boucle sa ceinture à toute vitesse pendant que je sors du parking en trombe. Je lui lance mon téléphone.
— Continue à l’appeler.
Il met mon ordre à exécution, mais jure à chaque tentative et raccroche.
— Son portable est soit éteint, soit mort.
Il ne sonne pas.
J’appuie à fond sur le champignon et j’enclenche le gyrophare.
— Envoie quelqu’un sur place, tout de suite !
— Je suis déjà dessus, me répond-il, le téléphone à l’oreille.
Il hurle des ordres, communique l’adresse de Lana, pendant que je zigzague à travers la circulation, sans jamais freiner.
— Ils en ont pour vingt minutes, m’annonce-t-il en raccrochant. Depuis combien de temps est-ce qu’elle est chez elle ?
Le nœud dans mon estomac se resserre. Elle est partie une heure avant moi. Elle a dû mettre trente minutes pour rentrer. Il m’a fallu presque deux heures pour sortir d’ici. Ça fait au moins deux heures et demie qu’il l’a pour lui tout seul.
Sans personne pour la sauver. Au milieu de nulle part.
Son voisin le plus proche n’entendra rien.
Je murmure d’une voix rauque.
— C’est trop long.
Je redoute le pire. J’accélère encore, et Craig siffle entre ses dents quand j’évite de justesse une voiture. Beaucoup trop long, putain.


Chapitre 2
« L’enfer est vide, et tous les démons sont ici. »
William Shakespeare


HADLEY
Quelques heures plus tôt…
On dit que les enfants voient de la magie partout. Les yeux qui se lèvent vers moi quand je m’assieds font mentir cet adage. Elle n’est encore qu’une petite fille, mais Laurel a vu certaines des pires atrocités du monde. Il n’y a pas de magie là-dedans. Que de l’horreur.
Le regard de Lindy May semble désabusé aussi, mais je suis trop bouleversée pour réfléchir clairement pour le moment.
Ce monstre a continué à s’en prendre à des enfants parce que je me suis laissée convaincre que ce que j’avais vécu n’avait eu lieu que dans mon imagination. Par le psy. Par le monstre. Par ma mère…
Si cette gamine souffre aujourd’hui, c’est à cause de moi. Par ma faute, d’autres enfants sont morts. Et beaucoup d’autres ont vécu les mêmes atrocités que moi.
Parce que je me suis montrée faible. Si faible que je me suis laissée manipuler.
Le poids de cette culpabilité est trop lourd à porter et j’arrive à peine à respirer, quand je me force à m’asseoir à côté d’elle. Pour me focaliser sur un autre sujet, je me concentre sur le fait qu’elle connaissait Lana. Je suis certaine que cette petite qui n’a salué personne a fait signe à Lana parce qu’elle la connaissait.
Je leur demande :
— Vous connaissez Lana Myers ?
Les yeux de la gamine s’écarquillent, et Lindy se racle la gorge.
— Non. Nous ne la connaissons pas.
C’est évident qu’elle ment, mais je me retiens de le lui faire remarquer. Elle semble nerveuse et mal à l’aise, depuis que j’ai prononcé le nom de Lana. Craig est parti prévenir les autres, je n’ai pas beaucoup de temps pour obtenir des réponses.
Laurel fronce les sourcils et jette un coup d’œil à Lindy.
Je reprends en m’adressant à la fillette :
— L’homme qui t’a fait du mal… il m’en a fait aussi.
Je tente d’établir une relation avec elle, un lien pour me rapprocher d’elle.
J’ai du mal à prendre du recul… à ne pas laisser mes émotions me submerger. Mais j’y parviens, grâce à des années d’entraînement.
Laurel tire sur ma manche et je me penche pour la laisser murmurer à mon oreille. Je sens qu’elle met ses mains en coupe autour de sa bouche, pour qu’aucun de ses mots ne s’échappe du tunnel qu’elle a formé.
— Grâce à mon ange, il ne pourra plus jamais nous faire de mal.
Un sentiment glaçant m’envahit.
— Mon ange m’a sauvée. Elle veillera toujours sur moi. Elle le fait en ce moment.
Je me redresse et je réfléchis à ce que cet aveu signifie, quand Duke débarque dans la pièce. Je ne sais m
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